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Berne, le 19 novembre 2009 

 

 

La démocration signifie que les personnes concernées décident1: 

L’UNES soutient les revendications des étudiant-e-s pour la 
démocratisation des hautes écoles - ici et ailleurs. 
 

Il y a un mois, les étudiant-e-s autrichien-ne-s ont occupé les universités. Ils et elles 

protestent contre les taxes d’études, un numerus clausus généralisé, des salles de cours 

bondées et la scolarisation de l’université. Et les étudiant-e-s veulent que le droit de 

participer aux processus décisionnels soient pris au sérieux. En Allemagne et en Suisse 

aussi, des étudiant-e-s ont occupé certaines univerités au cours de la semaine écoulée. 

L’UNES s’est déclarée solidaire avec le contenu des protestations. 

En Suisse, il y a une semaine, les étudiant-e-s de Bâle ont occupé l’aula et mis sur pied une liste 

de revendications contre la scolarisation des cursus et la marchandisation de la formation. Des 

revendications semblables sont communiquées aujourd’hui dans les universités occupées de Zürich 

et de Berne. 

L’UNES s’engage depuis des années pour l’amélioration des droits de participation des 

étudiant-e-s en Suisse. Dans les Déclarations des conférences faisant suite à Bologne, les 

ministres ont aussi souligné que les étudiant-e-s doivent être des „partenaires à part entière“ dans 

le paysage des hautes écoles et leurs processus décisionnels. Malheureusement, ceci n’a été mis 

en oeuvre en Suisse que de façon complètement insuffisante. Malgré l’obligation légale, il n’y a en 

Suisse que trois hautes écoles spécialisées sur sept qui disposent d’une organisation d’étudiant-e-s 

qui fonctionne. Il y a toujours des universités sans organisation d’étudiant-e-s régulière. Et il n’y a 

toujours pas d’organisation des étudiant-e-s suisse légalement reconnue. Ainsi, la Suisse a des 

Structures participatives qui comptent parmis les plus mauvaises dans toute l’Europe. 

L’année passée, l’UNES a mené, conjointement avec la Conférence des rectrices et recteurs des 

Universités Suisses (CRUS), une enquête auprès des étudiant-e-s sur leurs conditions d’études. Les 

résultats de cette enquête sont extrêmenet riches et souvent cités dans les médias ces derniers 

jours. Un peu vite cependant. On parle d’étudiant-e-s en majorité satisfait-e-s sans en dire plus. 

En effet, à la question „Quel est votre état d’esprit par rapport à la formation?“, 15.5 % des 

répondant-e-s se déclarent très content-e-s et 58.9% content-e-s. Il est cependant nécessaire de 

regarder ce qui se cache derrière des chiffres globaux avant de balayer d’un coup de citation 

superficielle les revendications estudiantines.  

Plus de 45% des répondant-e-s mentionnent l‘“inutilité de certains cours obligatoires“ comme un 

problème potentiel d’organisation de leur filière, plus de 35% les „cursus trop rigides“ et environ 

30% une „offre d’études peu diversifiée“. Les items „manque de cours essentiels“, „chevauchement 

d’horaires“ et „incohérences dans le cursus“ sont chacun mentionnés par 20 à 30% des répondant-

e-s. Les „examens non coordonnés“ sont mentionnés par environ 10% des répondant-e-s, ce qui 

en fait le problème le moins cité par les étudiant-e-s.  

Une interprétation à l’emporte-pièce pourrait se réjouir de ces résultats: finalement, moins de la 

moitié des étudiant-e-s mentionnent des problèmes structurels concrets. Encore heureux! Est-il 

nécessaire de rappeler ici que nous parlons de l‘enseignement tertiaire en Suisse, qui se targue 

d’être de haute qualité? Même si un-e étudiant-e-s sur 10 seulement se plaint d’examens non 

                                                 
1
 „Demokratie heisst Entscheidung durch die Betroffenen“ Carl Friederich von Weizsäcker. 
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coordonnés, cela devrait donner à réfléchir à celles et ceux qui pensent que tout se passe sans 

aucun accrocs dans les universités de Suisse. Et nous ne parlons là que du problème le moins cité 

par les répondant-e-s, vous laissant le soin de tirer vos propres conclusions sur les cursus trop 

rigides, les chevauchement d’horaires ou les incohérences dans les cursus, autant de points 

directement liés aux revendications étudiantes… Une lecture détaillée des chapitres de cette 

enquête consacrés à l’ECTS ou à la mobilité pourrait faire avancer le débat plutôt que de tenter de 

le dévier en corner pour des raisons falacieuses. 

 

L’UNES soutient le revendications des étudiant-e-s, ici et ailleurs, pour un accès égalitaire au 

hautes écoles, indépendamment de l’origine sociale et du sexe et un renforcement des droits 

participatifs. L’engagement des étudiant-e-s pour que ces exigences deviennent enfin une réalité 

de peut donc être que salué. 
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